
 

Saint-Lambert (Yvelines) 

Jusqu'à la fin du XVIIe siècle la paroisse s'appelait Germainvile (aujourd'hui hameau 

de Saint-Lambert). Depuis le IVe siècle, l'église était dédiée à saint Blaise de Veroli, 

elle ne fut consacrée à saint Lambert qu'en 1538 et pourtant Ernest Nègre et 

Hippolyte Cocheris l'attestent sous la forme Sanctus Lambertus dès le XIIIe siècle 

vers 1205, sans citer leurs sources.  

La commune tiendrait son nom de saint Lambert, apôtre de la Belgique.  

Histoire 

La commune de Saint-Lambert a été fortement marquée par la présence proche du 

monastère de Port-Royal des Champs, qui fut le haut-lieu du jansénisme du milieu 

du XVIIe siècle jusqu'à 1709, date de la fermeture du monastère par ordre de Louis 

XIV. Certains des solitaires de Port-Royal avaient en effet des habitations dans la 

paroisse, dont le fameux historien Louis-Sébastien Le Nain de Tillemont.  

Au cours de la Révolution française, la commune porte provisoirement le nom de 

Lambert-les-Bois.  

En 1829, le nouveau propriétaire des ruines de Port-Royal, Louis Silvy, créa de 

petites écoles gratuites dans le village, qui tinrent lieu d'écoles publiques jusqu'en 

1975. Elles ont profondément marqué la population locale.  

Eau minérale 

La Société Val St Lambert exploite la Source St Lambert en extrayant et 

embouteillant l'eau d'une nappe phréatique située à 600 mètres de profondeur.  

Nichée en plein cœur de la Vallée de Chevreuse, sur la commune de Saint-Lambert 

des Bois, la source du Val Saint-Lambert est entrée en 2013 dans le giron du groupe 

pyrénéen Ogeu et est désormais adhérente à la marque régionale PRODUIT EN Île-

de-France. « L’origine locale des produits est devenue très importante pour les 

consommateurs. Or, proposer aux populations une eau captée et embouteillée près 

de chez elles, correspond à la stratégie historique de notre groupe. » 

L'eau minérale naturelle d'Ile de France 



À l’heure où consommer local est une valeur essentielle pour une grande partie de la 

population, l'eau de Lutécia lance la seule eau minérale naturelle d’Ile de France. 

Puisée à seulement 40 km de la Tour Eiffel, l'eau de Lutécia répond au besoin des 

parisiens et des franciliens désireux de consommer une eau minérale naturelle et 

locale en Île-de-France. 

En plus de son adhésion à la marque « Produit en Ile de France », l’eau minérale 

naturelle Lutécia est pure et conditionnée dans une bouteille 100% recyclée et 100% 

recyclable ! 

.  

Lieux et monuments 

 L'église Saint-Lambert-et-Saint-Blaise. Une statue de la Vierge y est vénérée 

depuis le XIVe siècle sous le nom de « Notre-Dame de Vie ». Un pèlerinage pour 

la défense de la vie y a lieu tous les ans. 

 Un monument aux morts se trouve dans le cimetière attenant à l'église. L'église 

et le cimetière sont protégés au titre des monuments historiques depuis 1926. 

 Le « carré de Port-Royal » (mémorial du déplacement des corps du cimetière de 

l'abbaye de Port-Royal-des-Champs) se trouve dans le cimetière. 

 Le parc de Vaumurier (privé, site classé), où s'élevait l'ancien château du duc 

de Luynes 

Personnalités liées à la commune 

Baron Philippe Usquin (1786-1878) : maire de Saint-Lambert, maire-adjoint de 

Versailles et fils de Philippe-François-Didier Usquin. 

Chevreuse  

Toponymie  

Son nom provient de l'agglutination du mot capra et du suffixe osa qui signifie : 

« l’endroit où l'on élève des chèvres », dans le sens où la pauvreté du sol ne pouvait 

convenir qu’à des animaux peu exigeants. Située sur le cours de l'Yvette, Chevreuse 

possédait de nombreuses tanneries qui travaillaient le cuir souple des chevreaux 

jusqu'aux années 1980.  



Le château de la Madeleine de Chevreuse était jadis un des châteaux les plus forts 

des environs de Paris.  

Au Xe siècle, un seigneur de Chevreuse soutint plusieurs guerres contre Louis le 

Gros et le comte de Montfort l'Amaury.  

Au XIe siècle, Guy Ier, seigneur de Chevreuse, commence l'édification d'un château 

fort qui domine le village, le château de la Madeleine. On lui doit sans doute le 

donjon construit de 1030 à 1090 qui, à l'époque, était entouré d'une palissade de 

bois. Les murailles n'apparaîtront qu'au XIIe siècle probablement vers 1146. Le 

village grossit. On y pratique la draperie, puis la tannerie. Le village sera par la suite 

protégé par une enceinte.  

Un autre seigneur de Chevreuse en 1304, sous Philippe le Bel, portait l'oriflamme à 

la bataille de Mons en Flandre.  

En 1306 et 1308, Philippe le Bel s'arrêta à Chevreuse.  

Vers 1414, le duc de Bourgogne s'empara de Chevreuse, mais, en 1417, Tanneguy 

III du Chastel en chassa les Bourguignons et la mit au pillage.  

Le château resté au duc de Bourgogne, servit plus tard pour faire entrer à Paris les 

troupes d’Henri, roi d'Angleterre.  

La ville acquiert une certaine indépendance par rapport à son seigneur.  

Pendant la guerre de Cent Ans, Chevreuse passe sous domination anglaise jusqu'en 

1438, lorsqu'elle se rendit à Charles VII.  

Louis XI confisqua cette terre à un seigneur nommé Nicolas.  

La baronnie de Chevreuse, érigée en duché par François Ier, est offerte par ce 

dernier à sa favorite Anne de Pisseleu.  

Liste des seigneurs de Chevreuse. 

Jean de Brosse dit de Bretagne, duc d’Étampes et époux de la favorite sus nommée 

l’acquit en 1550.  

En 1551, Dampierre et le duché de Chevreuse sont achetés par le cardinal de 

Lorraine. Dampierre devient la résidence des ducs de Chevreuse.  

En 1555, elle fut érigée en duché-pairie.  



En 1693, Louis XIV acquiert le duché dans le but d'agrandir son parc de Versailles, 

mais finit par le céder aux dames de Saint-Cyr, auxquelles ce domaine appartient 

jusqu'à la Révolution.  

La restauration partielle du château est en cours.  

Lieux et monuments 

  

 Le château de la Madeleine date du XIe siècle. Il abrite aujourd'hui la Maison du 

Parc, accueil et siège du parc naturel régional de la Haute Vallée de Chevreuse. 

C'est à proximité de ce château que se situe une plaque de marbre où sont 

gravés quatre vers que Jean Racine a dédiés à Chevreuse : 

Que je me plais sur ces montagnes 

Qui s'élevant jusques aux cieux 

D'un diadème gracieux 

Couronnent ces belles campagnes. 

Le nom château de la Madeleine réside dans le fait que les seigneurs de Chevreuse 

(chrétiens) ont dédié la chapelle du château à sainte Madeleine et cette 

dénomination s'est étendue au château lui-même. 

La rue qui permet d'accéder au château, est appelée par tous "la côte de la 

Madeleine", est officiellement dénommée le chemin de la Butte-des-Vignes car le 

coteau exposé au sud, sous le château de la Madeleine, était couvert de vignes 

jusqu'à l'arrivée phylloxera en 1860. (Rappel : l'Île-de-France était au Moyen Âge la 

1re région viticole française !). 

 L'église Saint-Martin date du XIIe siècle. 

 Le château de Méridon, plus récent, a été construit au XIXe siècle. Quelques 

dates sur ce lieu :  

 1382 : aveu de la terre de Méridon ; 

 1598 : adjudication de la terre de Méridon à Jehan Péricart, consistant en 

maison et ancien château avec ponts-levis et fossés ; 

 1813 : une masure, ci-devant château de Méridon avec jardin et fossés 

autour, occupée à titre de bienfaisance. 



 Le prieuré Saint-Saturnin a été édifié au Xe siècle. C'est l'édifice le plus ancien 

de la ville. Partiellement détruit au cours du temps, il menaçait ruine avant d'être 

totalement restauré en 2012. Il abrite aujourd'hui le musée d'art contemporain de 

la ville de Chevreuse, et accueille des expositions de peintures et arts plastiques. 

Les vitraux ont été réalisés par l'artiste plasticien Guy-Rachel Grataloup : Eve, le 

Pommier et le Sablier. L'essentiel de ces trois vitraux est basé sur une recherche 

contemporaine par l'emploi des matériaux et par une conception nouvelle de 

ceux-ci. 

 Eve : c'est une figuration symbolique et archétypale qui a plus à voir avec 

une apparition "particulaire" qui apparaît ou disparaît suivant la lumière ou 

l'emplacement du spectateur ; 

 Le Pommier : En face d'Eve et sans la pomme et dans sa verdure 

monochromatique. La lumière qui le traverse fait apparaître son feuillage, 

dont aucune feuille n'est semblable dans son immatérialité. 

 Le Sablier : c'est le destin de l'être humain qui montre sa réalité. Il prend 

sa source dans les vibrations de l'azur céleste et sa finalité se réalise dans 

le terrestre par un halo de lumière en bas du sablier. 

 La chapelle Saint Lubin reconstruite en 1840. Cette chapelle remplace 

l'ancienne chapelle attenante à la ferme de Saint-Lubin dans laquelle se trouvait 

une léproserie qui a été successivement tenue par les templiers, les frères 

mineurs puis les dames de Saint-Cyr. 

 La promenade des petits ponts : On compte 22 petits ponts tous différents 

(jadis appelés planches ou ponceaux) jetés sur le canal de l’Yvette.Chemin 

pittoresque qui longe le canal, en centre-ville et laisse découvrir les anciens 

lavoirs et tanneries. Les tanneries étaient si nombreuses que l'Yvette fut 

dénommée la rivière aux Tanneurs. Sur son cours fonctionnaient des moulins à 

tan. 

 Le séchoir à peaux : ancienne tannerie du XVIIe siècle, restaurée et transformée 

salle municipale, lieu d'accueil d'exposition et de concerts. 

 Les remparts et tourelles jalonnent la commune à découvrir au détour d'un 

chemin. 

Personnalités liées à la commune 



 Le dramaturge Jean Racine demeura au château de la Madeleine en 1661 

Aujourd'hui, le chemin qui relie l'abbaye de Port-Royal des Champs à Chevreuse 

porte le nom de chemin Jean-Racine. 

 Fabre d'Églantine, auteur de la chanson populaire « Il pleut, il pleut, bergère…», 

préside le premier conseil municipal le 31 janvier 1790 après que la révolution de 

1789 a fait de Chevreuse le chef-lieu du canton. 

 Le créateur du nom de la ville voisine de Guyancourt serait Guy de Chevreuse 

selon l'abbé Jean Lebeuf (1687 - 1760), historien et érudit, membre de 

l’Académie des inscriptions et belles-lettres fondée par Colbert en 1663. Guy de 

Chevreuse a bâti le village « Guidonis Curtis », c'est-à-dire la cour, le terrain, la 

culture de Guy. 

 Pierre Lissac (1878-1955), artiste peintre et illustrateur, est mort dans cette ville. 

 Jean Leguay (1909-1989), haut fonctionnaire sous le régime de Vichy, est né à 

Chevreuse. 

 L'artiste plasticien, Guy-Rachel Grataloup, qui habite et travaille à Chevreuse 

depuis plus de 20 ans. 

 

 

 

Château de la Madeleine 

Les seigneurs de Chevreuse dédient la chapelle du château à sainte Madeleine et ce 

vocable s'est étendu au château lui-même.  

Sa construction a commencé entre 1030 et 1090. Elle a été commandée par Gui Ier, 

seigneur de Chevreuse. Il s’agissait de défendre la ville de Chevreuse, victime de 

pillages. De cette époque, il ne subsiste probablement plus rien. La tour maitresse 

actuelle devait être précédée d'une tour en bois dont les fondations auraient été 

perçues lors de fouilles archéologiques.  

Au XIe siècle, la haute-cour n’était sans doute entourée que d’une palissade en bois 

qui ne fut remplacée par des murailles de pierre qu’au XIIe siècle. Le donjon de pierre 

aurait été construit durant la seconde moitié du XIIe siècle ainsi que l'aula dont il ne 



subsiste aucun vestige en élévation. Un siècle plus tard, probablement sous le règne 

d’Anseau de Chevreuse, d’importantes modifications furent apportées au château, 

avec notamment la construction de mâchicoulis. La porte était protégée par des 

douves où l’eau était retenue par une digue et servait sans doute aux usages 

domestiques. Des ponts-levis permettaient la circulation des véhicules et des 

piétons.  

En 1356, le château changea de mains : Ingerger le Grand, seigneur de Chevreuse 

et d’Amboise, est fait prisonnier en Angleterre pendant la guerre de Cent Ans. Il est 

contraint de vendre son domaine pour payer sa rançon. Le futur Pierre de Chevreuse 

le racheta.  

Les fortifications existantes furent grandement améliorées sous les règnes de 

Charles V et de Charles VI, qui financèrent les travaux grâce aux impôts royaux. Les 

travaux furent achevés sous Louis XI (1461-1483). Tout comme le château, la ville 

était elle aussi fortifiée : on construit un rempart crénelé haut de 3,50 mètres et muni 

de tourelles. Les défenses étaient complétées par un fossé de 15 mètres.  

Au XVIIe siècle, vers 1661, Jean Racine supervisa des modifications du donjon ; le 

chemin qui va de l’abbaye de Port-Royal des Champs jusqu’au centre-ville de 

Chevreuse en passant par le château de la Madeleine a été baptisé de son nom. La 

rue qui permet d'accéder au château et qui est appelée "la côte de la Madeleine" est 

officiellement dénommée le "Chemin de la butte des vignes"2 car le coteau exposé 

au Sud, sous le château de la Madeleine, était couvert de vignes jusqu'à l'arrivée du 

phylloxera en 1860.  

Il semblerait que le donjon ait été partiellement restauré au XIXe siècle.  

Les dernières modifications datent du XXe siècle. Au cœur du château a été édifiée 

la maison du parc naturel régional de la Haute Vallée de Chevreuse dont 

l’architecture moderne s'insère dans la cour intérieure tout en utilisant des salles 

anciennes, grâce à l’utilisation de la meulière.  

 

Milon-la-Chapelle 

Historique 

Mediolano, nom d'un lieu de culte important.  



Milon-La-Chapelle était vers le XVIe siècle divisé en deux communes. L'une, La 

Chapelle, était sur la rive gauche du Rhodon, l'autre, le Château de Milon, était sur la 

rive droite de cette même rivière. L'origine de l'union des deux bourgs se situe au 

niveau de l'hiver 1672 où le froid rendit inaccessible le chemin menant à la messe 

pour les Milonais. Le bourg de La Chapelle accepta par conséquent d'accueillir les 

habitants du bourg du Château de Milon dans leur propre église. L'union officielle fut 

célébrée lors de la Révolution au XVIIIe siècle.  

Le château de Milon a été construit par le baron Jean de Kalb, d'origine bavaroise 

qui a servi la France dans la guerre de Sept Ans et a été l'envoyé secret de Louis 

XVI auprès des insurgents des colonies anglaises d'Amérique, puis le protégé de La 

Fayette dans la guerre d'Indépendance de l'Amérique où il est mort des suites de ses 

blessures au combat de Camden.  

Résumons un peu l’histoire de la Fronde... Nous sommes au XVIIe siècle... 

 Cette période de troubles graves (1648-1653) frappe la France et marque un brutal 

fléchissement de l’autorité monarchique. La situation économique des paysans est 

misérable : l’impôt a triplé et les mauvaises récoltes successives ne font qu’attiser un 

vent de violence.  

L'origine de la Fronde provient sans aucun doute d’un mécontentement général de 

toutes les classes sociales, lié à la crise économique et à la pression fiscale destinée 

à faire face aux dépenses de la guerre de Trente ans. 

La révolte gronde : émeutes, pillages et incendies se multiplient. Le cardinal Mazarin, 

qui a la confiance de la Reine, et multipliant les erreurs, fait appel aux 4 000 

mercenaires allemands de l'armée de Condé, qui, aidés des soldats du roi, mènent 

un combat sans merci contre les frondeurs.  

Au printemps 1652, les villages de la région sont pillés et dévastés par les troupes du 

roi campés à Palaiseau. Malgré les ravages et massacres qui se perpétuent autour 

d’eux, les paysans de Milon s’organisent et prennent comme chef un des leurs, un 

laboureur du nom de Sauvegrain. 



Fougueux, téméraires, refusant de se réfugier dans la ville fortifiée de 

Chevreuse, Sauvegrain et ses hommes font preuve d'un courage exemplaire et font 

fuir les pillards, mettant ainsi en déroute les soldats de Louis XIV, allant même 

jusqu’à protéger les villages voisins 

 

Lieux et monuments 

 L'Église de l'Assomption de la Très Sainte Vierge. Une première chapelle est 

construite au XIIe siècle par Milon de Chevreuse, puis remplacée par cet édifice, 

au XVIIIe. 

Avant le regroupement des deux hameaux de Milon et de la Chapelle, les 

habitants de la Chapelle s'y rendaient pour les offices, alors que ceux de Milon 

allaient à Chevreuse.  

 Le Chemin de Jean Racine : C'est à l'occasion du tricentenaire de la naissance 

du poète, en 1939, que le tracé de ce chemin, long de d'un peu plus de 5 km, fut 

officiellement inauguré par Albert Lebrun. 

 Les cloches de Milon : Les deux cloches de la chapelle datent d'avant la 

Révolution. Suite à leur restauration, elles ont été classées comme monuments 

historiques. La petite, la plus ancienne des deux, date de 1613. La grande 

cloche, date de 1762. 

 Le Château de Milon : Ce château, également appelé château d'Abzac, a 

vraisemblablement été construit au début du XVIIe siècle pour la famille Besset, 

seigneurs de Milon. Il est vendu en 1764 au baron de Kalb, officier qui participe à 

la guerre d'Indépendance aux côtés de La Fayette, puis passe par mariage à son 

gendre, le comte Raymond d'Abzac, maire du village pendant de nombreuses 

années. Ancien écuyer de Charles X, le comte installe un haras à Milon après la 

révolution de 1830. 

 Le Château de Vert-Cœur, siège de la fondation Anne-de-Gaulle. Construit pour 

René Philippon, ce château est caractéristique des constructions bourgeoises de 

la fin du XIXe siècle. René Philippon est spécialiste des sciences occultes, 

collectionneur, entomologiste et mécène. Son château est le rendez-vous du tout-

Paris pendant une quinzaine d'années, et constitue alors le lieu le plus en vue de 



la vallée de Chevreuse. En 1946, Charles de Gaulle achète la propriété pour y 

établir la Fondation Anne-de-Gaulle, établissement d'accueil pour jeunes filles 

handicapées mentales. 

 Le cimetière comporte une croix (classée Monument historique en 1969) dont le 

socle est daté du XIIIe siècle, la croix elle-même du XIVe siècle. Probablement 

originaire de Bretagne, elle est dépourvue de Christ et représente un arbre de vie 

abstrait. Ses extrémités sont dentelées, et une rosace se trouve à la jonction des 

deux bras. 

 La Plaque commémorative du général de Kalb : Brigadier des armées, Jean 

de Kalb est envoyé en mission en Amérique après la paix de 1763, par le traité 

de Paris qui laisse les colonies américaines aux Anglais. Rentré en France, il se 

lie avec Benjamin Franklin venu solliciter l'aide française, et réussit à convaincre 

d'autres officiers de la nécessité d'une intervention, comme le marquis de La 

Fayette. 

 La Tombe du baron Frédéric de Reiffenberg : Le baron Frédéric de 

Reiffenberg (1830-1895), historiographe militaire belge, habita le presbytère de 

Milon-la-Chapelle au XIXe siècle et y mourut. Un de ses livres "Le presbytère de 

Milon-La-Chapelle", publié en 1876, raconte l'histoire de la chapelle qui remonte 

au XIIe siècle. 

Personnalités liées à la commune 

 Sauvegrain, nom d'un laboureur qui, au printemps 1652, avec les paysans de 

Milon, fait preuve d'un courage exemplaire et fait fuir les troupes de pillards de 

Louis XIV, campés à Palaiseau, malgré les ravages et massacres qui se 

perpétuent autour d’eux, mettant en déroute les soldats du roi, allant même 

jusqu’à protéger les villages voisins. 

 Henri de Bessé de la Chapelle (vers 1625-1694), seigneur de Millon et de La 

Chapelle. 

 Baron Johann de Kalb (19 juin 1721 – 19 octobre 1780),  major-général dans 

l'armée continentale pendant la guerre d'indépendance des États-Unis. 

 Colette Renard (1924-2010), actrice et chanteuse française, a résidé dans la 

commune et y est inhumée. 


